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Les musulmans 
veulent voir 
reconnue la réalité 
de l'islamophobie 
Le Collectif contre l'islamophobie lance la 
campagne« Nous (aussi) sommes la nation» 

L 
e serment du jeu de paume 
«réinterprété» par une foul e 
visiblement multiculturelle ; 

«une fam ille française 11 figurée 
par un couple de convertis, femme 
voilée, fillettes aux couettes blon
des ; le tout souligné par le slogan 
«Nous (aussi) sommes la nation ": 
la campagne lancée mercredi 
31 octobre par le Collectif contre l'is
lamophobie en France (CCIF) 
entend «déconstruire les préjugés 
sur J'islam "· selon le porte-parole 
de l'association, Marwan Muham
mad. Dans un contexte «qui se 
dégrade depuis dix ans"· il s'agit 
pour cette association fondée en 
2003 de répondre aux fréq uentes 
déclarations de responsables po!Hi
ques sur l' islam et aux « amalga
mes" récurrents entre pratique de 
l'islam et islam isme radical. 

<< A droite, /'is/amophobieestali
mentée par un discours sur J'identi
té ou la sécurité; à gauche par la 
défense de l'égalité hommesjem
mes et la laïcité "· constate 
M. Muhammad. «Dans J'opinion 
publique, elle se nourrit surtout de 
peurs irrationnelles et d'ignoran
ce>~, avancent les responsables de 
l'association. Selon un récent son
dage IFOP, publié par Le Figaro, 
4 3 % des personnes interrogées 
cons~dè rent q ue la prése nce des 
m usulmans en France représente 
«plutôtune.menace..>~ pour l'identi-

• té du pays, 4 3 % se prononcent 
contre la construction de mos
quées et 6 3 % Sont opposés au port 
du foulard islamique dans la rue. 

Parallèlement, rappellent les 
responsables m usulmans, l'isla
mophobie, comprise, selon le 
CCIF, comme « un acte de discrimi
nation ou de violence envers une 
institution ou ,une personne pour 
son appartenance supposée à J'is
lam "· est en forte augmentation 
en France. Selon l'observatoire ad 
hoc créé au sein du Conseil fran
çais du culte musulman (CFCM), 
les actes et menaces à caractère 
islamophobe ont crû de 34 % 

entre 2010 et 2011 et de 14 % durqnt 
le premier semestre 2012. 

Au cours des derniers mois, plu
sieurs mosquées ont été la cible de 
va ndalisme ou d'inscription isla
m ophobe. Po ur Moh am m ed 
Moussaoui, le président du CFCM, 
l'occupation du chantier de la mos
q uée de Poitiers par un groupe 
d'extrêm e droite, le 20 octobre, a 
constitué «un acte d'une gravité 
sans précédent». «Nous craignons 
que la banalisation des paroles isla· 
mophobes donne Je sentiment que 
tout est permis. " Le CFCM a porté 

plainte contre le secrétaire général 
de I'UMP, jean-François Copé, 
pour sa phrase sur <<les pains au 
chocolat et le ramadan ». << Il faut 
que la question de J'islamophobie 
soit davantage prise au sérieux"· 
estime aussi Ahmed )aballah, le 
président de l'Union des organisa
tions islamiques de France (UOIF). 

Les représentants de la commu
nauté musulmane demandent 
depuis plusieurs années une mis
sion d'information parlementaire 
pour mesurer ce phénomène et 
tenter de le freiner. En vain. Les 
pouvoirs publics sont réticents à 
distinguer les actes islamophobes 
du racisme en général. Un comité 
interministériel de lutte contre le 
racisme et l'antisémitisme, qui 
doit se tenir avant la fin de l'année, 
ne prend pas explicitement en 
compte les actes antimusulmans. 

«Un problème national» 
Nombre de politiques crai

gnent, en reconnaissant l'islamo
phobie, d'être accusés de favoriser 
le communautarisme ou de justi
fie r l'interdiction de critiquer l'is
lam .<< Comme la lutte contre J'anti
sémitisme n'est pas la seule affaire 
des juifs mais celle de la Républi
que, la lutte contre J'islamophobie 
n'est pas une question communau
taire mais un problème national», 
plaide M.Muhammad. «Et dénon-

, cer l'is/amophobie n'a rien à voir 
avec une quelconque volonté d'in
terdire Je blasphème." 

Dans ce contexte, un séminaire 
organisé par l'Ecole des hautes étu
des en sciences sociales (EHESS) de 
novembre à mai 2013 se propose 
d'étudier ce phénomène. Dans 
leur présentation, les chercheurs 
indiquent que,<< si les pratiques re/i
gieu!'es des musulmans de France 
sont relativement bien connues des 
sciences sociales françaises, J'is/a
mophobie n'a pas encore fait J'ob
jet d'enquêtes historiques et sociolo
giques de grandt; ampleur"· 

En attendant, face à<< lam ultipli
ca tton des atteintes aux lieux de 
culte"· Abdallah Zekri, président 
de l'Observatoire contre l' islamo
phobie du CFCM a demandé l'ins- · 
tallation de caméras de surveillan
ce devant les mosquées, comme 
<<cela se fait pour/es synagogues"· 
dont une partie est sécurisée par 
les pouvoirs publics depuis la 
vague d 'actes antisémites du 
début des années 2000. Le CCIF 
regrette par ailleurs que les victi
mes d'actes ou de propos islamô
phobes hésitent à porter plainte.• 
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